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Contribution 
de guerre. 

Correspondance. 

L'an mil neuf cent seize, le Vendredi trente Juin, à midi, le Conseil 

municipal, dûment convoqué, s'est réuni en séance extraordinaire à 

l'Hôtel de Ville de Lille. 

Présidence de M. Charles DELESÂLLE, Maire. 

Secrétaire : M. OVIGNEUR, Conseiller niunicipal. 

Présents : 

MM. Charles DELESALLE, CREPY-SAINT-LÉGER, REMY, LIÉGEOIS-SJX, 

DUBURCQ, BAUDON, BRACKERS-D'HUGO, DUPONCHELLE, OVIGNEUR, 

LEGRAND-HERMAN, LESOT, SOCKEEL, BUISINE, BARÉ, COILLIOT, 

DUCASTEL, LELEU, BÔUTRY, LESSENNE et GUISELIN. 

Excusés : 

MM. DAMBRINE, DELOS, BARROIS et GOBERT. 

Sous les drapeaux : 

MM. LAURENCE, GOSSART, DANEL Désiré, COUTEL, VALDELIÈVRE, 

PARMENTIER, WAUQUIER et GRONIER. 

M. LE SECRÉTAIRE donne lecture du procès-verbal de la dernière 

séance qui est adopté. 

M. le Maire.— Vous savez qu'hier soir, jeudi, de nombreuses 

affiches, signées par la Commandanture, ont été apposées en ville, 

demandant des ouvriers agricoles. On promet à ceux qui consentiraient 

à s'embaucher, outre un salaire journalier de 2 fr. 50 ou 1 fr. 50, 

logement et nourriture suffisante. 

Nos concitoyens, se rappelant que les récentes évacuations forcées 

ont été précédées d'un appel absolument identique, < roient qu'ils vont 

être soumis à une réédilion de cette épreuve crue 'le. 

Les conversations entendues dans les gi oupes formés devant les 

affiches, ainsi que les lettres que j'ai reçues dans la matinée d'aujour-

d'hui, témoignent que la population attribue au refus de payer l'impôt 

de 23 millions l'évacuation dont elle se sent, de nouveau, menacée. 

On fait appel à ma pitié pour éviter cette calamité. 

Quoique très ému par ces supplications affolées, j'étais absolument 

décidé à ne point varier dans mon attitude de protestation. 
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Mais plusieurs de nos amis m'ont informé que, d'après certaines 

conversations, ils croyaient qu'une offre ferme de payer la même indem-

nité que l'année dernière, soit 7 millions et demi, aurait peut-être chance 
d'aboutir. 

Ils m'ont proposé d'écrire dans ce sens au Général Von Graevenitz. 

Cette démarche m'avait paru, d'abord, inutile comme trop opposée à la 

résistance que j'ai montrée, jusqu'à ce jour, aux exigences allemandes. 

Néanmoins, sur les instances réitérées dont j'ai été l'objet, j'ai 

consenti à vous soumettre la question, en vous proposant d'envoyer au 

Général Von Graevenitz la lettre suivante : 

« Lille, le 30 Juin 1916. 

» Le Maire de Lille, 

» A Son Excellence, le Général Von Graevenitz, Lille. 

» Excellence, 

» Je vous confirme ma lettre d'hier,. 

» Toujours convaincu de la force des arguments que je vous ai 

» soumis, mais, néanmoins, très préoccupé des souffrances dont 

» pourrait être victime ma population, et en présence des menaces qui 

» pèsent sur elle, je désire vous faire savoir que je ne prolongerais pas 

» ma résistance si vous vous borniez à me réclamer ce que je considère 

» être la limite de votre droit, c'est-à-dire le prélèvement d'une année 

» d'impôts, comme vous l'avez fait l'an dernier : (7.500.000 fr.). 

» Dans ces conditions, je verserais, aujourd'hui même, 2 millions 

» à valoir sur cette somme, et je continuerais, comme par le passé, à 

» vous payer les frais d'entretien des troupes, sur les dernières bases. 

» LE MAIRE DE LILLE. » 

Après diverses observations, les Conseillers présents, à l'exception 

de M. Remy, qui estime que l'offre pourrait être faite verbalement mais 

non par écrit, approuvent la teneur de la lettre de M. le Maire. 

La séance est levée à midi quarante-cinq. 




